DICTIONNAIRE D'ACCORDS                                                              HISTORIQUE

I. BREF HISTORIQUE


Descendant évolué du saz turc, le bouzouki est surtout connu dans sa version grecque, c’est-à-dire sous la forme d’un instrument à six cordes (trois doublons accordés en  RE - LA - RE), doté d’un long manche et d’une caisse arrondie. A partir de 1950, on trouve en Grèce des bouzoukis huit cordes accordées en DO - FA - LA - RE (on conviendra de toujours donner la note la plus grave en premier lieu lorsque l’on indique un accordage).


Introduit tardivement en Irlande (vers 1965) par Johnny MOYNIHAN du groupe Sweeney’s men, l’instrument a vu sa forme adaptée à la musique de ce pays : les luthiers irlandais préféreront généralement une caisse plate et les musiciens adopteront la plupart du temps des bouzoukis à huit cordes accordées en SOL - RE - LA - RE ou SOL - RE - LA - MI, ou encore LA - RE - LA - RE. Cependant, certains utiliseront d’autres formules, tel Alec FINN (membre du groupe De Dannan) qui a gardé un bouzouki grec à six cordes (RE - LA - RE), ou Gerald TRIMBLE qui joue sur un instrument possédant dix cordes accordées en RE - LA - MI - LA - MI, mais qui place très souvent un capo à la cinquième case, transformant ainsi l’accordage en SOL - RE - LA - RE - LA.


Le nom de l’instrument ne semble pas encore « standardisé » : on parle aussi bien de bouzouki irlandais que de cittern, de mandoloncelle, de blarge ou même de mandoline basse... L’accordage connaît comme on l’a vu, de nombreuses variantes. Celui que nous retiendrons ici (SOL - RE - LA - MI) présente l’avantage de faciliter le jeu mélodique tout en offrant de riches possibilités d’accompagnement.


Quel que soit le nombre de cordes ou la façon de les accorder, le bouzouki est aujourd’hui parfaitement intégré à la musique irlandaise et commence à intéresser de nombreux musiciens issus de diverses mouvances.
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